














APR AIT June Lettre de CoPen- 

HAGUE du Ia. Juin. 

A Cour de Danemarc s’eft 
prononcée de toutes manic- 
res pour la Neutralité la plus 
parfaite dans la nouvelle con- 
teftation entre la France & 
VAngleterre. Dêsle4. Mai, 

rk lorsque lorage étoit prêt à 

T, il Fut publié ici une nouvelle Or- 

‘ee du Roi pour régler la conduite 

CE les obligations des Commergans & 

ent e mer de fes Etats, en tems de Guer- 

le d'autres Puiflances Maritimes. Ce- 

Sn les circonftances a&tuelles , celle 

iss de de Papproche des Troupes Fran- 

Cs deux Duchés Allemands dépendans 

" Couronne Danoife, paroiflent avoir 

pe CClle-ci A ne pas fe repofer unique- 

Pour Ia füreté de ces Pays, fur le 

dû à ta conduite pacifique de teur 

in, Un Cordon de Troupes va cou- 
vir Holftein & le Schtleswick: 1 femble 
tors Être porté à 20. mille Hommes. Plu- 
ee Régimens ont déjà recu ordre de mar- 
Kiel SS Villes de Schleswick , Rendsbourg 
tr cf lont Jes principaux lieux de raflem- 

De Le Prince- Royal commandera 

kig Me le Corps-d'Armée: Il part de- 

An, Avec fon Etat- Major pour Louifenlund 

Conver Holftein, Le Prince a jugé en outre 

hij ble aux cireonftances d'amencr avec 

Neat Miniftre- d'Etat & Chef du Départe- 

hp Ges Afrnires-Etrangêres Comte de Bern- 

Weg) PÌnfi que tes deux plus jeunes Secrérai- 

Wènte Departement, Manthey & Sick” 


D f 
hup ATisnoNNE, de ro, Juin. 
hie ici .tes propofitions, que la Diète 


Ste 
ùn 


EEE 
2205 
a. 


t 
ht „de In part du Chef de VEwn:pire, 
Klieven les nouveaux arrangemens, 
ê jet Point préfenttes. Au contrâire, 
de An Diftres Impérisux à la Diète viennent 
Was Duerrux autres Miniftres Comitiaux 
es go nire, qui pouroit faire naître quel- 
Ulpe ness nouvelles. Ce Mémoire tend 
Wi ter Ja frifie, faite au nom de P Empe- 
NIE des dependances des Ferritoires ($- 
leg > (tuées dans les Etats dutri- 
» en contravehtioh du Peragraphe 


RUMERO LL 


OUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LE YDE, 


mre 





le 28. Juin 1803. 








XXNVL du Plan d'Indemnité , qui adjuge ces 
Dépendances aux Princes, auquels ie Ter- 
ritoire principal eft tombé en partage, 
Voici la fubftance da Mémoire, 


‚‚ ke droit, qu'a un Etat de confisqucr-Iés 
Dépendances de Corporarions fupprimées dârfs 
un autre Etat, eft généralement recounu; ce 
principe a regu fon application, depuis pls 
de cinquante ans, dans différentes parties de 
U Allemagne, oùilyaeufuycceflivementdes Sé- 
cularifattons , & notamment de la part des. piti- 
cipaux Membres du Corps Germanigue, quid , 
parun hezard fingulier , font précifément ceux 
qui dans le moment aêtuel combattent cc fy- 
{tème avec la plus grande énergie. Dans ce 
nombre font autlì compris ceux qui ont agt 
conformément à ce principe, tors de la fup- 
pretiton des Dé/wites & des changemens, que 
feu VEmpereur Jo/zf# U. trouva convenable 


de faire dans les Etats- Héréditaires de la 
“Monarchie dutrichiense ‚ en fupprimant ur 


très-grand nombre de Couvens & d'autres. Cor- 
poratioas Eccléfiaftiques. Les Adverfaircs 
de ce fyftème ne pourront s’appuyer en au- 
cune manière du Paragraphe 15. du Vme Arti- 
cie du Traité de Meflphalie , qui Grablit-for- 
mellement le principe “* que tout ce qui cít 
„> jufte àl'égard de Pun, Peft aufi à Pégard 
„, de l'autre.” Au refte, cet Article du Trai- 
té de Meflphalie, dont on fait tant de cas, 
neft pas applicable aux Sécularifations futu- 
res 5 il-n’a été inféré dans l’Inftrument de 
cette Paix que dans l’'unique objet de termi- 
ner les nombreufes conteftations, qui avoient 
lieu entre les différents Partis Religieux , &c. 
La Cour Impériale & Royale éroit donc'plei- 
nement autorifde à exercer le droit fus -men- 
tionné; fcavoir, de confisquer à fon profit 
les Dépendances des Corporations Eccléfiafti- 
qucs érangères fupprimées, fituées dans fop 
Territoire; ce droit n’étant pas fondé fur Ja 
vacance de ces Corporations , mais fur:la ces- 
fation de teur qualité Eceléfiaftique. Pour 
pouvoir prétendre avec fondement , que ce 
droit n'étoit point dévolu à S. M. Impériale , 
il faudroit prouver, qu’Elle y a formellement 
renoncé lors de l'application des principes 
d’Indemnitts, adoptés par la Deéputation de 
Empire, & ratifiës par la Diète & par V’Em- 
pereur lui- même; Mals les ftipulations , que 
S. M. a contradides à l'égard des Indemnicés , 
ne conticndent aucune Fenonciation de cette 


efpèce: On pent prouver au contraire jusqu’à 
„J'évidence, que ce droit a été formellement 


réfervé ; car le fondement de toutes les obli- 


gations, dont S. M. Impériale s'eft chargce, 
eft contenu dans les Articles V. & VIL. du 
Traité de Lureville; & même, en fa qualité 
de Prince - Souverain d’durriche , ’Empereur 
n°ya pris aucune part, en ce qu’il n'a formé 
aucune prétention à des Indemnités uitérieu- 
‘res pour fes pertes Territoriales, Il ne peut 
donc être tenu de contribuer aux Indemnités 
d'autres Etats par une renonciation à fes pro- 
pres droits & Poffeffions. Sa ca-opération, 
à Wégard des travaux de la Députation de 
A'Empire , repofoit uniquement fur fes de- 
vóirs de Chef de l’Empire, & de Membre de 
la Députation, fans qu’il foit queftion à ce 
fuújet d'une participation immédiate de l°4u- 
‘zriche. S. M. Impériale s’cft vuë obligée, 
en cette double qaalité, & comme Chef des 
Etats' Autrichiens, de fe prononcer pour la 
défenfe dés droits d'Indemnité de fon augu- 
fte Frère le Grand-Duc de Toscane, & pour 
celle de. fes propres droits contre le premier 
‘Plan: d'indemnitd adopté: par la Députation: 
Mais fes griefs n'ont pas été pris cn confidé- 
ration par la Députation ; qui les a renvoyés 
aux Minittres Médiateurs, auxquels les De- 
dËgués Autrichiens à Ratisbonne (e font eux- 
mêmes âdreffés- Sienfuite S. M. Impériale 
a'continué de ne montrer aucune oppofition 
aux délibérations de la Deputation , Elle n'a 
pas toutefois entendu , par cette conduite, 
aak réjudice à fes propres droits ; & d’ail- 

eurs , les additions au premier Plan d’Lndem- 


nitë, telles qu'elles ont été déerëiées par la 


‘majoirté dela Déprtarion , ‘ne pouvoient obli- 
ger le Chef de la Maifon d°4urriehe qu’autant 
‘qu'eltes n’étofent pas contraires aux dispofi- 
tions de là Convention du 26. Décembre der- 


nier, concluë entre la Cour de Vienne & le 


Gouvernement Frangois. Il s'agit donc de 
‘fcavoir, file contenude cette Convention, & 
admmément lacceffión de S. M. Impériale au 
Recès de la Députation , ftipulée dans fon que 
‘Article , eft d'une telle nature qu’onen puiffe 
‘concture avec fondement, que S. M. Impé- 
riale a co-<opéré auf à l’adoption du 6. 36. 
da:mêime Recès général? On a ajouté à certe 
‘acceffion la claufe formelle, qu'elle ne devoit 
Avoir lieu ‘qu‘avec Tës modifications, qui ré- 
‘fultoient-du contenu de Ia Convention. Or 
cil á été Mipirléren même tems, que vous les 
“droits de ‘proópriëté: & autres, dévolas à S. 
AVE. HEinbêreur:-, domnte ‘Souverain des Etats- 
Hêrédiëaipes d'rtúrricHe';: compâtibles avec 


Verscutiëm' du Plan H'lidemnitd, lui font ex- 


prefMémieht-réferpés.* ‘Donec l'application du 
Äroit de-confisûuer les.Dépendances des Cor- 
poratiohs Eeclëfiaftiques fupprimées , lorsque 
‘ces Deépèndancës “font fituées-dans les Etats 
de l'EmpeùtSeft fipulée daus la Conven- 
“tion du 26, Déeeimbre, & ne peut par confé- 

gert êtrelcómbattue avec fucèès. Ces droits 
‘d'ailleurs fónt;'à plufieurs dgards , incompâ- 
gibles: Avec te prircipe de Sécutarifarion. On 
ne peut donc: qu’infifter , de la part de la 
Cour de Pitnna', far le maintien de fes droits, 


“(Vendredi 24. Juin:) IM prendra 


‘dans tous les Chê@fs-lieux de Dép? 


“ttemment attendus, femblent mart” 
ces d'une tournure plus heureufe #3 


„attendant, n'en eft pas moins celle & 


‚dans Ies Journaux Frangofs relative 
„Ville:en..date--du 33. Juin , in 


‚v-Pégard des Propriétés - Angkoif”S 


ys fées: dans cette Ville. 


‘e Couis de cette Guerre, au Conf 


tant h l'égard des Dépendances de M 
tións fupprimées, qui font fituéces CE 
che, que relativement aux droits, “5 
PEmpereur en Sowuabe, Cur différence 
fians dernièrement cédées à pluficuf ans 
d°Allemagne. On prendra desormai 
fidération tous les griefs des Co- Et 
par lerreur de quelgues Fonêionnê 
roient pu être Iéfés, & qui, par umef 
tion illégale des principes , auroient [4 
ver quelque tort ou léfion; & les f8 
vent, qu’on a déjà eu égard à quelgë 
tes de cette nature. °*- Ni 
EXTRAIT des Nouvelles de P. 
jusqu’au 2. Meflidor Car. 74 

> Le Voyage du Premier - ConföÂ 
ne plus devoir fouffrir de nouveal ik 
Ou affure, que te départ de Bo 
différé le 28. Prairial de huit jo 
meure fixé définitivement au 5. 








































déjà indiquée. Le Miniftre des R$ 
Extérieures quittera Parts la veilkkg 
de IIntérieur précédera le Chef-® 


Cetui de la: Marine lactendra danste 
du Canal, où il vient déjà de fe? 
Dans Yintervalle „ & particulière) 
puis la dernière prolongation df 
atuel du Premier-Confil à Sr, COR 
Correspondance aftive entrc Londr& 
te Capitale , de fréquentes Co 

avec l'Emvoyé Ruf, & arrivée 4 
née des Couriers de Pétersbourg ‚4 


époque décifive pour les dernières ® 
res de PEsrope. Cette même éPC 


veaux projets & de houvelles mefd® 
tendent toujours davántage à élarf 
brêche entre les Peuples, que |E, 
tous commande fi impérieufement % 
bler, Teltes font les vuës , man 


Villes Impériales & Libres de Ham 
de Brème, Un Article de la #8 


nos Feüités, porte ce qui fuit. „of 
v> à Hambourg. dans une terreur P% 


s, mement confidérables , qui f0% 
Les 4% 
ss affurer:t-on:, protégeront ete 
„s les Villes. dAn/datigues, & ne tes % 
>, tont pas militairetnent., comme Ca 
craint d'ebord; mais ce fera à:C9B 


2 . 
qweltes sS'engagent à renoncer , PPE 


2 


toutes liaifons avec [Angleterre , & 
Hes livrentaux Généraux Frangois tou- 
Îles Propriútés dlugloifvs. Au départ 

Ourier , il n'y avoit pas encore eu de 
afp etion à cet égard; mais on l'atten- 
Man un moment à l'autre. Au refte, 
EE due foit la décifion du Sénat de 
Geers, il n'y. a pas de doute que par 
ot Meme de occupation des Ports 
A „Aaven & de Stade, fous les Ca- 
an: desquels tous les Navires Anglois, 
kes | à Hambourg, font obligés de pas- 
Ee & Commerce diret de cette Ville 
i Bierny, Argtererre ne foit interrompu , 
Kins e celui de Brème le fera par l'oc- 
BA; tion de Carlfade fur le Weifer.. Súi- 
u F toutes les apparences , le Paqüê- 
Reve nglois , parti le 2, Juin de Cux- 
ad fera le dernier expédié de Harm- 
MS. Pour Plagleterre, pendant cete 
Mie. Il y aura peut-être quelque 

hg ierce indireét, fait parle möyed’dés 
EN: Bens des Nations: Neutres ; mais cet 
Ris: tent même eft fujer à de ‘grandes 
Bier Rltés Sc” Ce quipluseft, c'eft l'idée 
ars jusqu'au Sünd aux Navires An- 
K det Papiers publics de-France par- 
ko, depuis trois jours d'une Négocis- 
iK avefte pour cet ‘effer avec le Däne- 
bi US appuyent cette Nouvélle für des 
„de la Bourfe de Copenhague, On 
: kia ‘qui peut s'étre paflé à cette Cour 
kot: d'un Projet zufli important; mais 
Reit affez certain, que la chofe a été 
Mvo, Pri entre Mr. de Tatleyrand & 
MOV ‘Danois, fans ceperdant avoir pu 
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ke SBlée avec ce dernier, La Suède-en- 


bare Ot de toute néceffité eondourir à 
teil arrangement. On fent de plùs, 


kas On Commerce feul déjà. Au refte, 


s Atendre F'événement. Le même fy-. 


hete feroit exclure l’Angleterre de 
} poste avec l'Allemagne & interdire en- 


ri 














dek ks me. # ô 5 
È le Frangois, fans doute pour l'être 
Également dans tous les Pays oc- 


Gu a rendu hier dans cé deffein l’Ar- 


Vaat, ” … 


Kaele Rufie y feroit intérelée ,à fais 


bi (es Vaifeaux jusqu'à l'accès de- 1ä- 
8; cette Guerre contre les Manu-: 
* & le Commerce Britafiniques vient - 

ouffée à Ia dernière extrémité fur-le 


Bn Par les Troupes de la République. - 
ds ge rnement ‘de celle-ci vient de pro-- 
No, EE plus de févériré que jam: is , V'in-. 
Re On dans les Ports de Frarce de toutes. 
ka idifes & Denrées Coloniales An-… 


Paris, le 1. Mefpaor An 1E. 

s, Le Gouvernement de la République, Vk 
Je Rapport du Miniftredel’Intérieur, arrdte.”* 
„CART. 1. A dater de la publication du pré- 
fent Arrêté, il ne fera reu dans les Ports de 
ta République aucune Denrée Coloniale , pro= 
venant des Colonies dngloifes , ni aucune 
Marchandifc, venant directement d'dzgletere 
re. ‘En contéquence toute. Denrée & Mar- 
chândite , provenant de Fabrique ou de Co- 
loùiedngloife , feront confisquées, 

Il. Les Bätimens Neutres, dettinés pour 
les Ports de la République, devront étre mur 
nis d'un Certificat délivré par le Commiffaire 
ou Agent des Relations - Commerciales , le-. 
quel Certificat portera le nem du Vaiffeau , 
celai du Capitaine „la nature de la Car- 
gaifon , le nombre d’Hommes d'Egquipage ; 
SE la deftination du: Bâtiment. Dans cettë 
Déclaration, te Commiffaire certifiera , qu’il 
a vu le chargement.s’opérer fous fes yeuxs 
‘& que les Marchändifes ne font point de Fa- 
briques dAngloifes, & ne. roviennent, ni de 
1’Angleterré , ni de fes Colanies.. Un Double 
de. cette Déclaration fert adreffé au. Miniftre 
de I’Intérieur parle Commiffaire de la Répu- 
blique, le jour même du départ du BÄtiment. 
“tit. Tout Capitaine, qui, par .oublt’ de 
formes ou par changement de deftination , 
ne fe trouvera pas-muni d’une'femblable Dé- 
claration, ne fera admis dâns les Pôrts de Ja 
République qu’à condition. de charger en Te- 
tour, én Prôduits des Mariufaftures Frangvi- 
fes, pour une valeur égale à. cellè de fa. Cag- 
‘gaifon. Le Direteur des Doganes envarka 
aú Préfet du Département l'Etat de la Cargaj- 
fon, & celui des Marchandifes prifes en rêé- 
tour. Sur cet état le Préfer délivrera le Pef- 
mis de fortir du Port. Pe LE 
_ IV. Les Miniftres de l’Intérieur , des. Rela- 
tions zExrtérieúres ée: des Finances, fontchiar- 
gés de Wexéeurion du préfent Arrété, qui 


fera inféré' au Bulletin des Loix. 


Le Premier -Cenful ( Siguad) BonaPaùre. 
“Comme ie Gouvernement Brangois n'é- 
pargne aucun moyen de miner la puiffance 
„Anglwife dans fes fondemens; de même il 
réunir fans relâche tous fes efforts pour pté- 


‚parer'à ’Ennemi une attaque plus direâe. 
‚be. projer d'une descente.en erlas 


âvoué ouvertement; & toutes les forces,de 
ta Nation vont être dirigées vers.ce. bijt. 
Le Miniftre del” Intérieur „ le Citoyen Chap- 
tal , a invoqué le concours de, tous les Dé- 


 partemens à cette eatreprife, paf, uné Let- 


tre- Circulaire aux Préfers , en date dy 22 


“Prairiat. (Cia. Jute.) Voici, un, Ezirgie 


de cette Lettre. er 
: ED 7 SAN Cd. 

„‚ Dans la pofition où fe trouwe Va Frange » 
& avec Vefpèce d'Ennemis que nous avons à 
combattre ‚ la bravoure Francoife refferoit 


‚ férile fur le rivage de VOcgans / de noms 


Bruue Peijfvaur ne lui fourwifoieut le moyen 
datttintre fon Ennemi. G'efl done wers la 
conflruiion des Vaifleaur , que tous vos efforts 
Zoivent dtre diriges: Le Cominerce , U dAgri- 
culture „WIaduftrie „fouffriront d'autant moins 
guë Vexdeution fera Plus promte, Un Bateau- 
plat de premièreefpèce codtera 30,000. Francss 
celui de feconde, de 18. à om. mille Frances; 
® celui de rroifième, de &. à 6. mille Francs, 
Deux pils d'eau fufifent pour porter un Ba- 
Peatt-plat non-armé: dinfi, il efl peu de Vil- 
les, gui ne puiffent pas exdcuter une entrepri- 
fé de cette nature: Ces Bdtimens porteront les 
soms des Villes @ des Départenrens, qui les 
ktont conflruits. Le Gouvernement accepte 
Fá hvec fatisfa@ton ne be Vaifleau deligne 
jesqü"äu plus léger Bdtimènt de transpurt, 
SI, par dn mouwement duf rapide que géné- 
rál , chaquc Département’, chague grande 
Pille couvre fes Chanfiers de Bdtimens en con- 
flruêtion, bientót l' Armée Francoife ira difter 
Wes Loix au Gouvernement Britannique, & 
didblir le repos de Europe, la liberté & la 
Profbéritd du Commerce, far les feules bafes 
gui puifent en affurer- la durée. ” 

__» Les dernières offres dé ce genre, con- 
tênuës dans les nombreufes Adrefles, qui 
afrivent de toutesles parties de la Républi- 
que au Premier -Conful , font celles faites par 
Jes Confeils- Généraux des Départemens du 
Haut-Rhin & de la Cóte-d'Or. Le pre- 
Hiièr Confeil a voré une. Somme de 300, 
‘smile Fráncs; pour être employce à la con- 
firuêtion & À Péquipement ‘d'un Dâtiment 
de Guerre, qui portera le nom de /aut- 
Rhin. L'offrande, votée au nom du Dé- 
partemenr-de la Cóte-d’Or, confifte en cent 
Pièces de canon de: Marine de. 18, dout 


Et - á 


„On avertit, qwaprès que le droit dela Ville de HAERLEM à ce faire a é 


Dr ens 


find: du moyen d'un Arrét €” Appointement du Collège de Juftice de cette Villes 


5 


dk $A. Mrs 1803, font cités pour le feconde fois, par Edit @ Afiches ad valv# 
Hse ; dk hom & de lapartde JacoB ScuorriNg, Notaire & Procureur à Haerlé 
mèfit dualifie à cer effet, tons ceux qui, vu la répudiation faite par David de pist 
Silva, ainff gie par Mofes de Jacob de Pinedo & Rachel de Pinedo, pourroient Sk 
Brotent föutehir brie les plus prociies Héritiers.de IsaAC DE Pinepos ayant wf 3 
Häërlem , EP y Etant décddt le 25. Février 1787, — de ntême que tous ceux qui PPE 

vondreient foutenir être Créanciers du fus-dit Ifaac de Pinedo, ou bien avoir 
‘Bpeteion à la charge de fa Maffe, pour quelque caufe que ce foit, — afin de Pik 
Be où envoyer des Foridés de pouvoir devant les Echevins de la Ville de Haerlem, Kk # 
ta. Fuillet de cette année, à 1o. heures G demie dn matin, vfin de purger le pr? pi 
Îut, du de voir demander le fecond défaut; de plus pour inflituer leur Afion co? 


de 


mr a nn nn 





les Départemens qu'il va viliter. ® 


famment.. Les Troupes Bataves , &€ 


Zave, Dumonceau , qui doit commals, 
„Troupes. à réunir dans. la Vord- B 


te gui vient d'être dit, fous peine d'un filence perpétucl. On peut fe procurer des 4 
‘Petionsiltérieures àl’ Ftùde du Notaire €? Procureur Scholting à Haerlem (us & 

NB. Dans PAnnonce du rêmbourfement prochain d'une partie des Obligatsons DP £ 
én date du 1. Juillet 1786, infdrée dans la Gazette préctdente, on avoit indiqud PI ak 
Omme déjà rembourfable leN:. 355. des dites Obligations , dngrelil faut fubflituer le N% 


les Minesdu Département fFourniront} 
tire: La culaffe de chacune de c& 
ches à feu portera ces mots, Ze CÓf 
au Premier-Conful. Pluficurs Bäúöi 
gucrre de différente gtandeur vont R 
‘ferts au Chef - Magiftrat en perfontéi jk 


















_ » Les Cinq p. c. conf. font à 48e 
Centiínes : Les Actions de la Saf! 
France, à 1too. Francs. On a cOë% 
hier le payement du preinier Scmefii€ $ 
des Rentes -viagêres, ”’ 
De La ITAvr, le og. Juit fj 

Le Comte de Daznnenskiöld -LiWSE 
arrivé ici depuis peu en qualité de MR 
de. Danemarc, a eu hier fa premiëf 
dience folemnelle du Préfident du 
nement-d' Etat, pour remettre fes 
de eréance. En vertu des ordres dU 
vernement, le Confeil de la Merine É À 
mer trois Vaillcaux de ligne, ouwe li 
feau le Fean de Witt, döja en Cori 
De plus, une vingtaine de Bricks, “& 
ners & Chaloupcs-Canonnicres VEE 
d'étre mis en activité de fervice: UÙE 
bre égal de pareils Bàtimens, qu'ol.& 
cupe d'équiper, va être prêt encoff & 


A:faire partie de l'Armée de röferve “5 

nover, ont marché à-préfent pour pl 3 

d'Osnabruck. Le Lieutenant- Géner, d 
/ 





eft arrivé le ar. de ce mois à Haerh” 


il aura fon Quartier- Général. 






té 





ef 


edt 



















A LER YDE: 2ar ABRAHAM Brussté, le Jeunwe 


ie NUMEROLL | 
JPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 28. Juin 1803. | | 


BE MiLan. de rr. Puin. Toute l'/talie retentit du tumulte-guerriër., qui règne darts 
fon fein: Il n’ya presque plus de Pays dans cette Contrée.,-que les Frangois n'oc- 
Cupent déjà. Le Corps-d' Armée, formédans la Romagne , s'ett ébranié le 1, de 
gas. Cemoie: Le Général Ferüier a pris les devants à la tête des Troupes Francoifes : 

a gent aprêsa marchéig Général Leecht avec la Divifton Zrafienne & la ame Demi- 

ke fo Uxiliaire Helyétigne au fervice de France. Quinzecents Hommes de Troupes Fran- 

kth NE entrés le 4. à Aneóne; ils y ont Gté logés , partie dans le Fort, partie dans le La- 

Re, lerefte dans divers Edifices de la Ville: Les autres Troupes ont continuéleur mar- 

Is Ong des Côtes, pour aller occuper les Ports de ' Adriat{gue plus éloignés, Un autre 

k ord: Troupes traverfe en ce moment la Zoscane & 1 Intérieur de PEfat Zeeléfiafligue , 

Fl yeie de fe diriger fur Capoue , par conféquent dans le but de fe rapprocher de près 

hs le de Naples & de la Mer de ce nom. Toutes les Forces Franguifes,-dans les 

lie U Pape & de S. M. Steilienne , viennent d'être réunies fous le Commandement en-chef 
tenant. Général Gouvion St. Cyr. Celui-ciarriva de France à Milan le 3. de ce mois, 
ons tems que le Général en chef Murat y revint de Ia Revuë des Troupesdes deux 

Veitte dans ta Romagne, qui avoit eu lieu avec grand appareil fur le rivage de Rimini’, 
tse deur marche. Le premier Commandant, aprês avoir conféré avec l'autre, res 

tone le 5. afin d'aller joïindre fon Armée, ainfi qu'il l'a fait depuis, Cette Armée, 

Ra fervation, eft déjà confidérable & doit bientôt le devenir plus encore: On éva- 

ark fen À 16. mille le nombre des Hommes, qui la compofent; mais journellement 
de de 7 Bologne & ailleurs de nouveaux Détachemens de Troupes, deftinés pour le 

4ton lratie, Le vuide, qui en réfuite dans Armée du Général Murat, ne tardera 
„rus à être rempli, & à être plus que rempli. Cette Armée, répanduë dans P#a/ie 

Dis on y compris la Toscane, va recevoir des Renforts nombreux: Divers Corps 
4 „_S Acheminent vers ces Contrées, venant des Cantons Suifes: D'âutres, en ‘plus 
k voig ere ‚ qui étoient dans les anciens Départemens Méridionaux de France les 
E Ms de 1'Zralie, font en marche pour pafler.les dipes; on les attend égalemtént 
hans Concrées, à moins que quúelques-ufis n'en doivent s’arrêter dans le ci -devart 
hea” & qu'en revanche une partie des, Troupes, ftationnges dans ce Pays, ne foù 
kon à fe réunir à PArmée du Général Murat. En Piëmont la plûpart des Troupes, 
lies’ At recu ordre de marcher. Dans les Républiques Zrafienne & Ligurienne on 
in Êrniers efforts pour ajeuter aux armemens de la Frances La première pourfuit 

Gren Aftivité redoubiée le recrutement de fon Armée: A Gènes tous les Bâtimems 

Varrerte ‚font équipés à la hâte. Au refte, la confiscation des Propriëtés Angloifes, 

‘leg peition des Individus de cette Nation, ont généralement lieu en /tafie, par- tout 

Tângois ont porté leurs Armes 

dre „ENTRAIT des Lettres de HANOVER fusqu'au 17. Juin. ‚ 

bir. S les jours de trouble & de confüfion, qüï ont précédé & fuivi l'envahiffement de 
pitte £s chofes out commeneé à y prendre un afpeÂ plus régutier, autant que l'état de 

Atlan Peut te permettre. L'ancienne Régence & l'Armée #fanovrbenne, commandée par 
de peréchal ‚ Comte de Hullmoden - Gimborn, font érábliës dans le Lauemdourg , aur 

ti Ate. Le refte de. lEletorat eft occupé par V' Armée: Prangoife, & gouverné par le 

Wreioprie ci „le Lieutenant- Général Mortier. Ce dernier s’eft adjoint une Deputation 

kigon €, compafée de quelques Fondtionnaites, qui fous fon autorité adminiftrent le Pays, 

Akai les Recertes & les dépenfes , & pourvaient en particulieràl'entreeien des „kroupes 
les Mblique, Il n’y a, tbutefois, aucun changement dans l’Admimiftration ihférieures 
qe Agittrats & Emplowés. fubordonnés reftent les mêmes. C’cít pour le déclarer au- 

Erp Rent, & pour raffermir le pouvoir. des Députés Provinoiauzs que te Cómmandant 

qPter 1 Fancais a donné, le 22. de ce mois , Ordre fuivant,: qui a Ct. publig -avant- 

En, 2 Depuration. ” : RE Ee 

tt is IQUE FRANCOISE. — Äa Quartier- Général à HANO VERS fe 23, Prairial 

doon (12. Juin 1803.) EA E nge 

hdrenD Mor Tier , Lieurenant- Général, Commandant en chef de PArmée Frangoife, 
Wies dt gu’il ef parvenu à ma connoifance „que -guelgees Haölrans du Pays ont le dese 

i C de fe fouftraire aux Contributions & Charges publignes Jusqu'iciufeses,-Bgstaujk: 



















Ed 
DD 
3 


Kk 






























ëfs fe montrent desohdifans envers ler Autorité: ‚ Mugiftrat: & Fondionszaires, qui Ív 
prépofés, f'ordonne de la manière la Plus févère à tous Mabitans du Pays de contintll 
Jerver avec ezaëitude les Loix en vigueur relativement à la leuée & la Pereeption dS 
butions publiques, Un’ya jusqu'à nouvel ordre aucun changement dens U adminiftrd 
Pays. Mrs. les Députés Provinciaux remplaceront provifvirement la Regence, quit: 
jusqu'dà-préfent; ce font eux qui auront à leur dispofition toutes les Cuifes publiguëi 
Pétat fera düment conflaté; ce Jont eux qui foigneront les depenfes à faire pour virmd 
goife, S ils ne pourront efeBuer aucun payement de cette efpèce furs Vautorifution 
aëral-Commandant en chef. °”’ an 

„… Les Troupes Francoifes préteront paur cet effet aux Fonbtionnaires $ Magillratss 
deziande , Vappui @ lafiflance néceffaires. °* CSigné) Ep. MoutTreF: 

„ La partie des Etats Menovriens., la plus.à plaindre dans la préfente fituation de F 
rat, eft fans doute celle nouvellement réunie aux Domaines de:S. M. Britannigue. 
après Venurée des Frangois, il fe raffembla ici des Députés de la plûpart des Pays», 
trouvent dans ce cas, de ceux de Caienbourg -Grubenhagen , de Hoya, de Luunekt? 
Brème P Verden, & de Lauembourg. Ws réfolurent, à l'exception des Deépu:és du 
Pays, comme n’ayant point été occupd par les Troupes Francoifes , "envoyer une CO 
au Premier -Confel, pour lui recommander leurs intéréts. Mer. de Ramdsbr de vellt 
de Hindber Furent choifis.pour cetve Commifian. Elle eft partie pour Aars. le 10. ! 
matin, & aeu en route une Audience du Roi de Pruffe, retournant de la Francouie Ì 
fort. Cependant il eft toujours fort à craindre, que les repréfentations de la. Comel 
foient pas au puiffantes que laraifon d'Etat, qui encorea fait adreBer ds le 3. dect 
Ville Neutre de Brème la Lettre ci-deffous, portée le 5. à fan Sénat par un Officier Fra 
Du Quartier-Général à NYENBoOURG, le 14. Prairial an 11. (3. Juin 19% 
EpovarD. Morriger, Lieutenant- Général, Cominandant en chef, au Sânat de j 

> MESSIEURS, Puisgque le Gouwernement de l Anglèterre a fait faifrr des vaifeatd, 
cois , fans qu'une déclaration de Guerre guelcongue et eu lieu , les ordres du Goure”, 
Francois font, -gu'il foit ulé de reprdfailles envers les Vuifeaur , appartenaas > des ii 
ta Nation Angloite. En conflgiwtence je vous invite à vouloir bien, auf -tót la ride, 
la Préfente , & pour le compte de la Röpubligue Francoife, fwire confisqucr tous les 
& Magafins Anglois, & arréter les Officiers , Matelóts & tous Militaires au Service de ed 
de-Brétagne, gui fe trouvent dans. votre Ville. Je compte, MESSIEURS, fur le 3 
wous deployerez. pour répondre aux vuës de mon Gouvernement. Fuil’hanneurde vaut /P 

, (Signé ) En. MorrTte B 

», Il eft connu, que Armée Frangoife pour arriver à llanover, a dû traverfer: 4, 
Territoires Neutres de petits Princes Allemands. A cette occalion il fut rendu. dé 
une Proctamation ainfi concuë. *” ad 

EvovarD Mortrrer, Lieutenant- Général & Commandant en chef; aux agit 

Habitans des Pays Neutres & amis de Ia France. 

»… Comme des circonflances Politiques rendent ntcefjwire le pafuge d'une Armée FED 
travers votre Territoire, j'ai domné ordre, que la plus [8vère discipline fit obfervét vi 
zous les HMilitaires fuivifent.à-votre:dgard cette conduite, que commandentlessreltl, 
bonne amitic,.guifubfiflent entre la Franca & vos Souwerains. Quand les befnins d€ jn 
zxigeront, que des. Communes faflent des avancgs en: Fivres & Fourrages. je vous inv, / 
dreffer ure Note exade, dont enfuite le montant vous fera pPayd, Lursgue le Commilbod 
donnateur laura verifid.”” Le 6. Prairial an 11. (26. Mai 1803.) ( Signé) Eu: Mo” 

Da HamBourg, Je ar. Fhihp. Cette Ville, acfff peu que celie de Brèmen ze 
zecu de Garnifon Brangoife.  Cependant la pofitton actuelle des deux. Cités eft ger 
difficiles, On,s'en appercevra ende attres.par-les Avis. raffurans mêmes, publ” 
jours dersriers.de la part du Sénat Zambourgeois, & que voici. jn 
‘os HAMDOUR B, Îé 17. Juin. — Le Miniftre-Plénipatentiaire delà Républië® 
roift près Te Cercle de: Beffe - Suze, le -Citoven Reindard a remis avant- hier à- unê gé 
“ion: du Sénat une Eettre du: Premier=Conful; laquelle contient unc Réponfe anX 
rione, qüe le Sénava'eftermprefé de slui faire. à Voeenfion.-de ha L‚aiequi Pa -invefti € 
iet perpétucl. Le Sénat a-témoigné-à Dir. He Minittre fa: plus vive joye & recomnoi gd 
fuiet des fentimens extrèmement biemveillams, que le Premier -Cerful manifette dans 0 
envers la Viite de-Manbourg;.& qui dans ee momenefontdoublement serdabtes.« râf 

… Du.20. Juin. — Ha, été Fatr au Sénat pane Minittre. du Boi de Prufe en cet 
d'après les ordres de fon Souverain des ouvertures, contenant Ies sturances las P k 
amiltbfantes, da côté du, Gouvernement Arangviss pearle vraintien-de la Nentralicd ' 
ies Anflatigues pendant cette Guerre. En conféquence de ces affurances, qui attelig 
tant.les.fentimens élevés de: S. MI: Prufianne & Lt fagette du Miointère.koval gue lt Ef 
Premier -Confui de la République Praeroîfe & fes relations amicales avee S. M. PP! 
vm slastend,à voir les, Lroupve Prasnijss fe retirer.dans pen de. Aitzebirtel. © 
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ral Prangois, Frère, commandant à Marbourg , eff venu’ viliter Mzmboarg ie 
Rois, Le Commillaire- Général des Relations - Commerciales dela France en- 
Ê, le Citoyen Lachevardière, qui s’étoit rendu À ZZunover, vient d'en rap- 
Kr Arréré du Général Afortier , d'après lequel celui-ci ne laiffera plus entrer dans- 
t aucunes Marchandifes  venant de Hambourg fans un Certilicat du dit Com- 
toe stant qu'elles ne font point d'origine Arigloifes && qu'il n'en a été payc au- 
È À la Couronne: Britannigur. ME: ae Ee 
N KTR AI T- des. Nouvelles de Paris jesquan 4. Meflidor C23. Juin. ) 
ve Arien de nouveau fur le Voyage du Premier -Conful, tien tur la Correspon- 
C Londres, ni fur les Dépêches regues de Pétersbo:trg. La curiofté du Public, 
Uée vers ces objets, fe srouve donc encore en fuspens à leur égard; & elie 
T foiblement excitée, daris Vintervalle, par tous autres alimens qu'on lui pré- 
Cls font les Mandemens de plufieurs- Evêques, concernant tes Priëres.pubtiques 
Ek le faccês de la Guerre z de nouvelles Adreffes au Premier -Conful, pour lur 
Wie dévouement des Habitans de la République, ou lui préfenter, en leur nom, 
Connot, Patriotiqucs, Dr'entre les autres Nouveltes du jour, nous nous bornerons a 
y kre pour le préfent celles de Conftantinople , inférées encore daus ie: Journaf 
ov ie fon Article, *” 
ee N'RINOPLESs Je oó6, fut. — La Faêtion Angloife s’cft donnéc toute forte de 
* von Pour engager le Divan dans la Guerre contrc la Prance. Fille Ini a dit, que ie 
te oe s\emparer. de lLgyhte Onaflure, quc lo Grand -V'ifir a réponuu: ba meil- 
ree, que la Fraxce n'a point cette intention , cieft Ì importance quelle a mife a ce 
her “Vacuiez. Hlexandries la mifion du Colonel Sthaftiant n'a-pas eu d'autre objet; & 
€ vrt Vous lui avez.offert un. beau. prétexte d'y envoyer une Armée „ cn continuant 
cas Prome Tes réitérdes , à lailfer trois-mille Hommes à Adlezandrie ‚ Gui, dans 
» N'àufoient pas été capables d'arrcter longtems fon Armée, d'antant plus qu’in- 
: der vous différiez de partir fous divers prétextes , nous voyions avec plaifir les 
fi e donnoir la France pour faire exécuter le Traité. — Le Général Brune, Am- 
"Qin la. République Prancoife, à: gvé traité ave de nouvelles diftinátions. Dans la 
kV a Faire au-nouvedu-Kdosgue & au Serrail, il a été accneilli avec les plus grands 
ran & Prince de Callimachi l'a accompagnés les caux ont joud, & il a reru par- tout 
yes de. diftin&ion toutes particulières… Ha fait préfent-au Suhran d'en fuperbe Meu- 
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Hie? ‚ que Mr. Camille Pernon avoitfait.faire: Ce Meuble a été placé dans le non: 
C 1e du Siltan. ” 


Pec. conf. 49. Frages oo, Centimes. Bangte de France, 1100. Francs. © … 
err _ EXFERAIT des Nouvelles de LoNprrs du if Juin. 

rde sc rige du Roi, qu'on atendoit „ relativement. à la République Batzre, n'a 
aar à {nivre le rerour de notre Miniftre , Mir. Lifton, de la [laye. Hier, ila été 
0, „Aeux. Chambres du. Parlement. Après que Mylord: Muawkesbury. Veut préfenté 
Nd il en fur fait lecture, en ces termes.. … Cn EN 
8 Ee ez R. Sa,Maj..a juge convenabte d’inttruire da-Chambre des Commures, qu'à 
Mi gn difir & de fa follicitude de prévenir, que les maux! de la Guerre ne s’éendis- 
ela Re be Batate, Elle en avofe fait informer-ie Gouvernement de fon-incli- 

cie 


fehOUr refpecter la Neutralieg de cetre. Républiyue, A condition que la meme inclina- 


C& APRA E kl « Nn gp 2 ih? : al rn 
mpeg TE We la-pard dela République Pruneoife, & que: les Troupes Frasgeifs fus- 
krent tes du Perricoire de Ia République Beteut; mais que cecte propolition n°a point. 


Weg VC par’ le -Gouvernentent Frangois; quam contraife celui-ci a pris pet apiès def 
Moerdti cendentens voe violaion direâe de Endépendamnee de Fa Répübliquc Betauc? 
LU, 24 tuenee SM. a jugénteeffairg. de rappeller fon Òlinittre de la Haye, &-quo.de- 
erg: donné des ordres, pour qu'il foit expédic.des Leures de marque & de Repréfail- 
ee RES contre, ta Républigune Batave & fes Habitans. Sa Maja manifelté en tout teus 
kees. Plus ferieux & Ie plus vrai, qu’Elle prenoit au bien-ctre & à l'indépendance des 
dre ige ies: telt: avec le regret le plus fincère, qu’Elle a éré. dens lo neceffite de 
Sar: S fus - dits “mefuresr ; migis Ja conduite de Ia République Frangoifs ne lui a pas 
MATEN ì xe en: prenanticee: mdefureë Ellé-a conftanment ed égard &fa propre dignité, 
PApre afûreté «aur vrais iritérêts de fes Riats. °° ek DN ee ' 
Spy Et lettore.de ce Matluge, :MVlord Hiwkesbiry propofì VAdreffe , pour remmer 
f Weng” (LUivantlafsge J «4 de la commumiecation , gqwElie venoit de faire à fon Par- 
ar | »ainfi que de in nouvelle.prouve, qa! Elte: donnoit de ft follieteude foutenuë 
ker Cüreré & les vrais ineérêts de fon Peuple” WAdreffe pee fans contradicton 5 
tubres , qui le foat en même. tems du-Confeil + Privé furent chargés de la pré: 


‘temer, “Les remercimens font de imple forte: Cependant jamais la Polidk 
montra fous un jour. plus odieux qu'en offrant au Public, comme devoir d'’EM 
liation la plusvcruelle d'une Nation, parce qw'on croit cette même Nation ® 
fous un joug étranger. dont on prétend vouloir la délivrer. ‘L'angleterre a dof} 
me un des motifs de fa rypture avec la- France , le peu d'égards, que celle-ci 4 
-engagemens facrés „quelle avoit contractés , pour refpecter de tait, & non? 
vaines aflurances, PZudépendance de la République Batave: Dans le Meflage-Ù T. 
c'ett encore la violation dirette , apportée par le Gouvernement Frangois à cettéf 
dance, dont on fe plaint: Et cependant c'eft cette même violation, que la 
Batave éprouve, dit- on, dont le Ministère Britannique crait pouvoir fe fer 
‘Parlement, pour autorifer le pillage du Commerce Batave; c'eft pour être Ì 
‚d'une ambition,’dont au moins le Gouvernement Batave eft parfritement ind 
dont Mr. Liflon dit que ce Gouvernement fupperte le joug avec douteur 
cette ambition étrangèêre qu'il punic un Peuple malheureux, au bien-ctre df 
prendre intérêt, en härant, autant qu'il peut, (a ruine totale. — Le GouvertSl 
glois n'a pu néanmoins. fe diffimuter, que fes propres Négocians alloient fonffrif 
injuftice. Ileft connu, que ceux-ci fent fort intérelTés à Pexportation des pré 
Colonies de Berbice & de Demerary , renduts À la République Batarve; & qué, 
duétious fout cmbarqudes fous le Pavillon Mollandois. En conféquence, les Mit 
ordonné Fextradition de telles Marchandifes, trouvées fur les Bätimens Cai, 
qui pourront prouver y avoir droit: Et il a été réfolu, que la Cour d’Amirad 
neroit la kégalité de Prifes de cette efpèce. ” 

„ C'eft ainfi que fucceflivement toutes les Nations Commercaentes, toutes led 
ces é les Peuples qui bordent la Mer, vont être facrifiës fans pitié à Paniml 
blie entre les deux Nattons, qui donnent la loi aux autres, d'après le nouveat 
‚de ne, plus refpeëter, dans Ia pourfuite de leurs vuös, aucune des règles du 
Gens ou de l'équité, obfervées dans les ficles les moins éclairés. Perfonté 
dire, jusqu'aù ee (yftéme pourra aller, ni quelle fera Vépoque de fa fin. La® S 
feule Puitlamge, qui paroifle plus ou moins touchée de tant de maux Cles nurrte, hk 
cupant que de laurs intérêts ou de leur foibleffe) eft trop éloignée, pour dij 
coule des mois êntiers, avant même qu'elle aborde ‘les Negoctarions, Avant ij 
tin; eependant, le Comte de Landey orriva de Bousres à Culais. Ce Gentilho®” 
étoit-chargé, à.ce que Fon apprend, de Dépêches pour le Comte de Woronatil 
ftre de la Cour de Péterstou:g, Quoiqu'un en ignore partgîtement la tendaf? 
confolant du-moins de voir, qu'il refte toujours un rayon d'efpoir pour effe Kk 
Médiation , qui éparguë de nouvenux -maux à U'Humauité. U ett peu doutéij 
VEmpereur dMlewvaudre woffre préfentement fa Médiacton d'une Manicre explicite: jk 
feulement ‚de (Gavoir la bafe, fur laquelle elle s'ouwriroit: {l circute djà mee 
‚ports fur ces conditions premières: Mais plus apparemment ces rapparts ne font if 
des Ennemis du Gouvernement Frangoís: Il ne s'agiroie pas moins que de faci” 
pofleflion de Malte entre les mains des Anglofs, durant dix ans, enfujte a racó ig 
qu’ils feroient de ['[fle de Lampedoufe, ainfi qu'à Î'évacuation des Pays Eleê0, 
Hanover , non - feulement la polleflion de 'Zra/ie , mais encore l’ Indépendance de là ié 
quê Batare, fi folemnellement flipulée par les Traités entre In France & cette Répubi 
chêrement payée par cette dernière au prix de l'appauvriffement & de Vépuifement 
toyens, (louvertement reconnuë & avoude À la Paix de Laneville, Huit mitle H S 
Troupes Frangoifes continueroient, dit-on, d'occuper les ‘Principales Places de Ee 
blique Batave, comme Livorne & les autres Villes les plus importantes de vaal, 
Aóngetfis que Malte feroit entre les mains de Vfngleterre; Et, dans tous ces pe | 
mens, il meft pas feulement queftion de Fintervention, beaucoup moins de Pa 
‘Gouvernemens intéreflés. — Ces rsppórts font donc tels, qu'ils ne méritent pol! 
s'y arrète davantage; & nous ajouteroms fimplement ici, qu'à Ja fuite de Part, 
Comte de Lanskog, il s'eft tenu hier ua Confeil &u Cabinet au Bureau de Mylofiy 
kesbury, auquel presque tous les Membres du Miniftère ont aflité, & dont le '4 
a été envoyé au Roi à JFindfor. — Banque 146. & demi. Ann. confol. à ge pe 
wrois huitièmes, Les Aum. conf/. à 3. .p. c. font, fermées, * Ke BAS 
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